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STOICIENNES. 187

f2it une malheureufe neceflité d’obeir
3 {es pafltons & defe laifler comman-
der par les vices les plus infames.
Ies loix luy defendent de chercher
ce quil defire 5 & il na pas la li-
berté de fouhaiter le bien , depuis
quil seft rendu efclave de fes meé-
chantes inclinations. Mais rien ne
peut s'oppofer aux defirs & aux en-
treprifes de celuy qui seft engagé
dans le parti de la vertu, il sattache
uniquement 3 ce qui eft honnefte,
il fuit toGjours la raifon comme la
feule regle de fes actions & de fa
conduite.

XXX D
L n’eft point de liberté {femblable

3 celle d'un homme qui s'eft ac-
coutumé 3 ne vouloir que ce que
Dieu veut , il ne luy arrive jamais
rien contre {a volonté, & ilexecute
tous {es deffeins malgré les plus for-
tes oppofitions, - On eft tout 3 fait
maiftre
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maiftre defoi-méme, quand aulien
de faire venir avec violence les cho-
fes 3 {fon point & a fon humeur, on
{Cait accommoder {fon gouft & fes in-
clinations aux chofesmémes. Neft-
ce pas vivre dans une grande liberté,
que de pouvoir difpofer enticrement

de [oy ¢
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V Ous avez beau eftre Roy; i
vous n’eftes vertueux, vous eftes
efclave; mais{ivousefteshomme de
bien, vous eltes vrayment Roy en-
core que l'on vous voye engagé par
voftre condition a fervir les autres.
Le voluptueux n’eft pas efclave d’'un
homme , mais il Peftde plufieurs vi-
ces 5 Phomme de bien‘a un empi-
re abfolu{ur fon coeur, & il a droit
de fe qualifier Roy de toutes fes
pqﬂmns. Quappellez-vous regner,
{inon jouir d’une fort grande pmf

fance qui ne releve de perfonne §
Et
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